
Paris Poids Lourds vous présente en série limitée le :

Vito Must G.P.S équipé de :
• G.P.S PIONEER • Console carbone • Détecteur de recul

• Habillage et protection de l’espace de chargement

Véhicules disponibles immédiatement
Vito Must GPS 108 CDI (82 ch)

à partir de 16 600 E H.T*

Vito Must GPS 110 CDI (102 ch)

à partir de 19 100 E H.T*

Vito Must GPS 112 CDI (122 ch)

à partir de 20 100 E H.T*

GARANTIE CONSTRUCTEUR 2 ANS

PARIS POIDS LOURDS - Filiale de DAIMLERCHRYSLER France

6, rue Edouard Branly - BP28 95220 HERBLAY Cedex

Tél. : 01 30 26 33 00 • fax : 01 39 97 42 51

Exemple pour un Vito Must GPS 108 CDI série limitée proposé pour un montant total H.T.** de
16 600E en location longue durée avec 36 loyers mensuels de 410E H.T.** (2 689 F H.T.**) sans
apport (Assurance perte Financière incluse) et pour un kilométrage maximum de 100 000 km.

* Offre de location réservée exclusivement aux professionnels dans la limite des stocks disponibles. Sous
réserve d’accepation du dossier par Mercedes-Benz Financement, département de Daimlerchrysler Services
France SA - 9, rue de Chaponval 78870 BAILLY. ** TVA en sus.
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V SAINT-PRIX
Le maire interpelle
le ministre
sur la fac d’Orsay

Interpellés, dit-il, par plusieurs
étudiants de son canton sur les
difficultés rencontrées à l’univer-
sité d’Orsay (Essonne), Jean-Pierre
Enjalbert, maire et conseiller gé-
néral (UMP) de Saint-Prix, vient
d’adresser un courrier à Luc Ferry,
ministre de l’Education nationale.
Ces étudiants en diplôme univer-
sitaire de musicien intervenant
ont appris la fermeture de leur
centre de formation, basé à Orsay
et unique en Ile-de-France, en rai-
son des difficultés financières de
la faculté. Dans sa lettre, Jean-
Pierre Enjalbert demande à Luc
Ferry de « porter une attention
toute particulière » et de « trouver
une solution, afin que ces étu-
diants puissent poursuivre leur
formation dans les meilleures
conditions ». Le maire de Saint-
Prix a envoyé ce courrier aux
treize députés et sénateurs du
Val-d’Oise afin qu’ils interpellent
le ministre sur ce sujet lors d’une
séance à l’Assemblée nationale
ou au Palais du Luxembourg.

V ROISSY-EN-FRANCE
Un office
du tourisme
aux portes
de l’aéroport

Baptisé Roissy clé de France, un
nouvel office du tourisme vient de
voir le jour dans le Val-d’Oise aux
portes de l’aéroport. Constitué of-
ficiellement la semaine dernière,
le conseil d’administration de cet
office de tourisme compte parmi
ses membres des élus de Roissy-
en-France, de la communauté de
communes mais aussi six repré-
sentants d’hôtels installés sur l’aé-
roport et un représentant du
groupe Air France.

VIVRE DANS
LE VAL-D’OISE

Sarcelles

Les opposants à la guerre
repartent en campagne

ONJOUR, c’est contre
la guerre en Irak. » Tout«B sour ire , la jeune

femme tend un tract coloré. Le pas-
sant jette un rapide coup d’œil et lui
lance, sans même attendre de ré-
ponse. « Ah ouais, c’est contre Bush.
On est avec vous, pas de problème.
S’il y en a un à désarmer, c’est bien
lui. » Cette scène s’est répétée des di-
zaines de fois, hier matin, sur le mar-
ché de Lochères. Le collectif Le Val-
d’Oise déclare la paix, qui lançait sa
dernière campagne de mobilisation
en vue de la manifestation pari-
sienne de samedi, semblait en pays
conquis à Sarcelles.

« Trois mille tracts en deux heures,
on progresse », s’enthousiasme Ra-
chid Adda, l’un des initiateurs du
collectif. Les chiffres lui donnent rai-
son. Le mouvement départemental,
créé en septembre dernier à l’initia-
tive de neuf associations — le pre-
mier en France — en compte au-
jourd’hui trente-cinq. Et il est à
l’origine de l’envoi de près de
3 000 cartes pétitions à l’Elysée en à
peine plus de deux mois.

« Ça va se transformer
en guerre de religion »

« On accroche de plus en plus de
gens, assure Rachid Adda. Les refus
sont finalement très rares. Regardez,
il y a très peu de tracts par terre. De
plus en plus de jeunes qui, au départ,
s’en moquaient parlent même de
manifester. Si beaucoup nous disent
avec fatalisme qu’ils ne pourront rien
empêcher, au moins, ils insistent sur
le fait qu’ils veulent que la France
reste à l’écart de cette guerre. »

Le sentiment semble peut-être
unanime, mais les raisons sont extrê-
mement variées. Un ancien, d’ori-
gine maghrébine, établit par
exemple un parallèle inattendu entre
le manque de respect dont il a souf-
fert en France et celui de George W.
Bush pour le peuple irakien. Malik,
un Algérien de 23 ans, est alarmiste.
« Ce sera la troisième guerre mon-
diale. Tout risque de se mélanger :
l’Orient et l’Occident, les musulmans
et les juifs… Ça va se transformer en
guerre de religion. » Monique, la
quarantaine, promet d’aller à la ma-
nifestation. « Tout le monde sait que
Bush veut le pétrole irakien, com-
mente-t-elle. Et c’est insupportable
de le voir faire son show, en utilisant
des documents bidons. Mais Je
n’oublie pas que Chirac envoie l’ar-
mée en Côte d’Ivoire pour à peu près
les mêmes raisons. » Pour Hadja,
65 ans, « c’est aussi injuste de noyer
l’Irak sous les bombes que de tuer
des gens au World Trade Center ».

Sarcelles à la pointe du paci-
fisme ? Daniel, chevènementiste et
membre du collectif, veut tout de
même relativiser. « Les gens ont sur-
tout peur que cela nous amène des
bombes. Pour eux, Saddam Hussein
et Ben Laden, c’est la même chose.
S’il n’y avait pas cette affaire de terro-
risme, cela n’intéresserait personne. »

E.B.

Le collectif sera ce matin devant
l’ANPE de Sarcelles, demain à
7 heures à la gare de
Sarcelles-Saint-Brice, mercredi à la
gare d’Arnouville-Gonesse
Villiers-le-Bel à 16 h 30 et jeudi à la
gare de Sarcelles-Garges à 7 heures.

MARCHE DE SARCELLES-LOCHERES, HIER MATIN. Le collectif
« Le Val-d’Oise déclare la paix », a lancé sa dernière campagne de
mobilisation avant la manifestation de samedi à Paris contre la guerre
en Irak. Trois mille tracts ont été distribué en deux heures. (LP/E.B.)
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